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Comment la Caisse d’Epar-
gne sort-elle de la crise ?

Benoît MERCIER : « On est
vivant à la sortie de la tempête.
2008 a été un exercice compli-
qué pour nous. Il a fallu gérer
la fusion avec la Champagne-
Ardenne, organiser la migra-
tion informatique vers un sys-
tème national unique, et faire
face à la crise qui est encore
présente. Elle a mis en valeur
notre capacité de décider au
niveau local, d’accroître nos
interventions et notre soutien
à l’économie régionale. En
2009 on va très nettement
mieux, nous sommes complè-
tement dans nos objectifs avec
un produit net bancaire autour
de 380 M€ en progression de
20 % et un résultat net de
64,9 M€ qui augmente de
50 %. Certes, la banalisation
du Livret A, notre produit
phare fait baisser la collecte

d’environ 10 %, mais on s’y
était préparé, et ça nous met
dans l’obligation d’être vérita-
blement concurrentiel. Mais
nos parts de marché progres-
sent avec l’objectif d’être la
banque de référence. »

Quelle a été votre action
en Lorraine dont l’économie
a beaucoup souffert de la
crise ?

« Nous avons contribué à
hauteur de 2,6 milliards
d’euros à l’économie régionale
sur notre périmètre dont 60 %
pour la Lorraine. Nous prêtons
toujours autant, sinon davan-
tage avec un encours de crédits
immobiliers de 911 M€, alors
qu’il y a 5 ans nous plafon-
nions à 500 M€. On fait le
maximum pour ne pas lâcher
l’économie régionale, pour
vraiment l’accompagner. On
est toujours connecté aux
grandes décisions régiona-

les. Nous intervenons sur le
tram de Reims, ici le Center
Parcs, on essaie d’être sur la
rénovation du stade Marcel-Pi-
cot de Nancy, nous venons de
signer un partenariat mécène
associé avec le Centre Pompi-
dou-Metz. »

Quelles sont les perspecti-
ves et votre stratégie en
2010 ? Peut-on parler d’un
retour vers votre cœur de
métier ?

« La banque de détail, la
proximité en restant centrée

sur le client, a toujours été
notre moteur. Notre politique
est d’être à l’écoute de nos
clients par tous les canaux de
distributions possibles.

Notre réseau d’agences est
un des plus denses, notre
implication locale se traduit
aussi par le dynamisme sou-
tenu du sociétariat avec plus
de 22 000 sociétaires recrutés
en 2009. »

Recueilli
par Bernard KRATZ.
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« Nous sommes connectés
à l’économie régionale »
La Caisse d’Epargne Lorraine Champagne Ardenne reste selon son président Benoît Mercier « plus que jamais
connectée aux grandes décisions régionales. »

Benoît Mercier.
Photo Gilles WIRTZ

Siège : Metz. Effectifs :
2 200 dont 1 300 en Lorraine.
Points de vente : 255 dont
173 en Lorraine. Sociétaires :
243 000. Clients : 1 750 000.
Produit net bancaire :
376,2 M€ (20 %). Résultat

b r u t d ’ e x p l o i t a t i o n :
104,9 M€.
Résultat net : 64,0 M€
(50,5 %). Fonds propres :
1 , 3 1 4 m i l l i a r d
d’euros .Encours crédit
immobilier : 911 M€.

Les chiffres clés

Excellence. Depuis la créa-
tion de l’option Sports

mécaniques en 2008, tel a
toujours été l’objectif des
élèves et enseignants de
l’Ecole nationale d’ingénieur
de Metz dans leur spécia-
lité. Le week-end dernier,
après les succès déjà
engrangés en 2009, l’heure
de la consécration a sonné
avec la victoire remportée
sur le circuit de Versailles
Satory devant les plus gran-
des écoles d’ingénieurs fran-
çaises : l’Enim Racing Team
a en effet remporté en
région parisienne le presti-
gieux challenge de la société
des ingénieurs de l’automo-
bile (SIA) ainsi que le prix
de l’innovation/environne-
ment. Un doublé qui
montre toute la pertinence
des enseignements dispen-
sés par l’équipe de Pascal

Vieville et Arnaud Contoz,
respectivement responsa-
bles de la filière Sports
mécaniques et du projet
ERT 003, du nom du proto-
type mis au point par les
élèves ingénieurs messins.
Pour Pierre Padilla, directeur
de l’Enim, « cette aventure
permet en effet d’appréhen-
der toutes les problémati-
ques de l’automobile du
XXIe siècle, tout en réalisant
un projet concret et stimu-
lant, en grandeur réelle. »,
ce qui justifie la démarche
sur le plan pédagogie/for-
mation. Mais au-delà,
c’est également un état
d’esprit qui a été développé
pour atteindre à l’excel-
lence : compétitivité, esprit
d’innovation, « gnac »…
Autant de qualités recher-
chées sur le marché de
l’emploi.

L’Enim remporte
le challenge SIA
Les sports mécaniques à L’Enim, on connaît :
l’école s’est adjugé le prestigieux challenge
de la société des ingénieurs de l’automobile.

L’ERT 003, prototype des élèves
de l’Enim, victorieux à Satory. Photo DR

La nouvel le C4, dont
Citroën a annoncé le lance-
ment, hier, sera produite à
l’usine de Mulhouse (Haut-
Rhin), a indiqué la marque.

Les premiers exemplaires
seront fabriqués dès juin, mais
la montée en régime industriel
interviendra à la rentrée pro-
chaine, a précisé un porte-pa-
role du site mulhousien.

M u l h o u s e f a b r i q u e
l’actuelle version de la C4
depuis son lancement il y a six
ans. Une nouvelle presse
d’emboutissage et un soudage
laser des éléments de toiture
forment les principaux inves-
tissements industriels qui
accompagnent la nouvelle

production, a expliqué le por-
te-parole.

Le site alsacien doit égale-
ment accueillir dans un
second temps la DS4, version
premium de la nouvelle C4.
Selon une source syndicale,
ces nouveaux lancements
entraîneront la constitution
d’une équipe complète de nuit
à partir de la mi-octobre, ce
qui devrait générer le recrute-
ment de plusieurs centaines
d’intérimaires. L’usine de Mul-
house emploie actuellement
8 700 salariés permanents et
1 500 personnes en contrat
temporaire (intérim et CDD).

Outre la C4, elle produit des
Peugeot 206 + et 308.

La nouvelle C4 pour Mulhouse

Alexandre Guignard directeur du projet b7 et Olivier Sayer, responsable du lancement industriel,
présentent la nouvelle Citroën C4. Photo MAXPPP

haut-rhin

La CGT Europôle de Sar-
reguemines et le collectif
des syndicats CGT métaux
de Moselle-Est se sont réu-
nis, hier, au centre de com-
munication de Smartville
pour y tenir les assises de
l’automobile. L’objectif
était de créer « un lieu d’étu-
des et de débats sur la ques-
tion centrale de l’automo-
bile ». Le point de départ
é t ant l ’ a l l i ance ent re
Renault et Daimler et ses
conséquences possibles sur
l’emploi et les conditions de
travail. « Ce partenariat est
prévu pour 2013 », explique
Sébastien Fafournoux.
« C’est une bonne chose,
mais on va être très atten-
tifs, car il s’agit avant tout
de faire des économies dans
les deux groupes. Nous crai-
gnons donc les restructura-
tions. » Il dénonce aussi
« les nombreux licencie-
ments abusifs, rupture plus
ou moins conventionnels »
et autre départs « arrangés »
chez Smart et certains de
leurs partenaires.

Présent au nom de la
fédération des travailleurs
CGT Métallurgie, Michel
Ducret voudrait « une syner-
g ie qui so i t créatrice
d’emploi, de sécurisation
des intérimaires, car le pre-
m i e r p rob l èm e de la
Moselle, c’est le chômage ».
Il appelle les pouvoirs
publics à être présents dans
cette coopération Renault-
Daimler, ne serait-ce que
pour voir « où va l’argent
public », les différentes
subventions touchées…
« Cela devait servir à la
formation, mais on nous dit
qu’il n’y a pas de budget.
Smart touche des subven-
tions, mais confie le projet à
Renault… »

La CGT souhaite créer
« un collectif entre les diffé-
rentes sections, notamment
entre Renault et Smart. D’un
côté, les collègues reçoivent
des informations, de l’autre
non. Il faut les mettre en
commun. » La vigilance est
de mise…
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Vigilance
syndicale


